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AV ANT-PROPOS.
lâféfin de vi/tre ^m^ûhj tieni , ittgerontfileur humeurfera compatible 4uec

celle des habitons de ces lieux i files efiréUigers priucipaiemeut ceux defa

mâtsêts,ypeuue»t 4C^uerir quelque honntur quiefi Upriuàpélbut deUnO'

bleffe , é'fâur âcheuer , afin de/émettre en eftme âjânt te ut cenfideréfit

difofevent de logtte mâim Àfèrcer leur uaiurels'H ef rebeursÀfe dejfûuiller

de leurs fafiions^ kfufpvrtertmtes inc9mm9dtux.y& k s'accommoder à tom

foutfiefoûffer bien âuent,

LesfimfUsfoldats qui veulent reîeuerleur natjfance ér if»r fortune far

les preuues de leur valeur ontprefque mefine cbefe à confiderer\&pourdt

effet ojêut le bruit de quelque leuée degens pour aller aux pays que Von difm •

pute , ilspourront s'infiruireauont qu'ilsy de/logent de ce qu'ilsy doiuent

rencontrtr,é'Hrce moyenfe refondront auecplta d'affurance au voyage^nc

fi trouuerâatjurpris de lanouueauté^ Ion qu'ils auront apprit laventé dom

uont quepartir,é»U voyant la tiendrontcomme chofi défia longuementpra^

têquée, (^ vieilleparf^gy eux.

Ceux qui veulent s'introduire au maniement des affaires d' Efiat,tireront

fouuentd'icy des maximes
,
qu ilsfçaurontji bien mefioager , quoy quelles

foyent empruntées delà couftume de quelquepeuple , qu'ellesfembierot eflre

leursyC^ lesferont paroiilre inucntijfsjudicieux^f^ capables de donner touf-

tours quelquefoin aduù pour le bien de leur Republique.

L'Aduocat quifemble auoirfeuUment befoin des loix^ordonnancés^é* ^**t*

fiumesyquifont en cours au litu défit demeure.pourrapar lemoyen de ce Hure,

méfierparmyfon plaidoyer quelque couftume ou loycfrangere enfaneur defa

partie^d' lafaifant remarquer aux luges , mefmes auxplus incurieux ^ les

conuiera peut efire tellement ky auoir efgard.ér à U conpierer^que bienfou»

uent cela luy donnera gain de caufe , ou du moins en tout euenement g^in de

réputation,

£t ne doit on pas tenirpour heureuxie marchand qui rencontrera ces dif-

cours , puù qu'ilpeutffauoir en bienpeu de temps les lieux oùfon traficfe

doit adrtffer , & s inftruirejuffComment despayi oùilpeuttrouHcr ce qu'il

cherche^ouvendrece quilpoffede , & qu'il amoyen d'apprendre de quelle

Jatte leschofes s'acheptent ouJe vendent en ces lieux^tc'eflpar trjc,(^ bi-

gàge^ou àprix d'argent , (jr pdr quelle voye ilfaut ^aignerles vendeurs qui

Jont barbares^oufe garantir des rujes des plusfubtits^qutffauent defguifer^

ou empirer les marchandifes ^

^uantaux a'tifaus é'gens demejlier ils ont icynouuelles des Prouinces

quife trouuent auoir bcfttn de leur art .-à*pour ce il ne leur eftguère mal aijé

éeJetefoudre de changer defijour , lors qu'Us reconnoiffent auec affurance

que le changement leur doit eftrevtile , fi' qu'ilsferont bien mieux leur

profit ailleurs qu'aux endroits où ilsfe font premierement efiablis.

Four conclure en peu de mots, il n'y a forte de perjcnne qui ne puiffe ti^ \

rer quelque profit de ce Iture^qui compnnd , comme i'ay jà dit ^ zne hotme
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